
DETERMINATION 

<r un nouveau genre de plante aauatique* nomme LAULINIA; 

et obfervations générales fur les plantes aquatiques. 

PAR M. CHARLES LOUIS WILLDENOW. 
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'• Traduit'"de VaiUrtïatiïï? ; 

V -^uo ique les botanifles fe foient depuis un fiècle portés avec beau

coup d'ardeur à la recherche des objets nouveaux qui puflent alimen

ter le defir de connoître , & que durant cette période ils ayent dirigé 

leur attention fur tous les points du g lobe , il n'en eft pas moins vrai 

qu'il exifte en Allemagne même un grand nombre de plantes ou en

tièrement inconnues, c'eft le plus petit nombre , ou du moins fi im

parfaitement déterminées relativement aux caractères de la ftru&ure des 

fleurs, qu'on a droit "de s'étonner que ces plantes ayent échappé fi long

temps aux recherches des botaniltes. Cette, obfervation s'applique fur-

tout aux plantes aquatiques, qui pour la plupart s'étàbliflent dans des 

points dont l'accès difficile oppofe une barrière à l'oeil fcrutateur du 

naturalifte. Je ne dirai rien des plantes aquatiques qui, appartiennent 

aux pays éloignés; nous n'avonsJà-deflus qu'un petit nombre d'obfer-

vations folides.; les notices que nous pofledons fur tout le refte fe bor

nent aux aperçus fugitifs de quelques voyageurs, qui dépourvus de con-

nohTanccs profondes, ont confondu des objets neufs &c entièrement in-
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connus, avec des plantes connues dans nos pays ou dans d'autres cli 

mats, & ont par ces afïïmilations erronées introduit dans la fcience 

des fautes &c des ambiguïtés que le laps du temps feul nous mettra en 

état de faire disparoître. 

- Les plantes aquatiques, comme celles des terrains fecs, fe partagent 

en deux tribus diftinéles : dans l'une on discerne les parties de la fleur, 

dans l'autre l'oeil non-armé ne peut t discerner aucun organe fexuel. 

Je nomme Phénôgames les plantes qui* appartiennent % là première fa

mille, & Linné a confacré pour celles de la féconde la dénomination 

de Cryptogames. Il eft généralement reçu de nommer Sexualijles les 

plantes douées de fleurs aperceptibles; mais comme dans tous les 

végétaux connus jusqu'à préfent on a trouvé des organes fexuels, on 

fent que la dénomination de Sexualijles ne peut pas être donnée ex-

clufivement à une feule famille, & ç'eft ce qui m'a décidé à oppofer 

le terme de Phénôgames à celui de Cryptogames. 

Je parferai abfolument fous filence les Cryptogames aquatiques, 

parce que leur nombre eft fi grand qu'il eft iriipôffible de concentrer 

les traits qui les caraétérifent, dans les bornes rcffe'rrécs d'un mémoire. 

Les Phéhogames , qui habitent Pçau font très-nombreux aufli fans doute, 

mais il n'y a cependant aucune comparaifon à faire entre le nombre 

de leurs espèces, "& celui des Cryptogames du'même élément, puisque 

les unes & les autres fe trouvent à Cet égard dans la proportion d'un 

contre cent. Qu'il me foit pern-iis dindiqUer-d'abord quelques obfer-

vations générales relatives aux plantes aquatiques à fleurs discernables, 

après quoi je déterminerai les caraétères d'un nouveau1 -genre- de ces 

plantesT '^^ild&r.:? ^^qi<iq r-i i£ ,q ;,-.p f,.:,,^j>, ...n-: ' r n v j ; 

Les fleurs des Phénôgames aquatiques font généralement parlant 

de peu d'apparence & de couleur verte: telles font par exemple, Pota-

mogéto'n, Rûppïci, 'Zanïchellïa,' NajasL

} Chara^'Ceratophyllium, Calli-

triche, Hîppuris, Lem/îà & beaucoup d'autres. Souvent aufli ces 

fleurs font blanches: Nymphaea alba, ' Stratiotésy Hydrocharis Mor-

Jlis ranae, Alisma natans ôcc.j plus rarement jaunes: Nymphaea lutea, 
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Menyanthes nymphoides, Utricularia; bien plus rarement encore ces 

fleurs font rouges, on n'en connoît en Europe qu'un feul exemple, c'eft 

Polygoniim arriphibium. Le bleu comme couleur de la fleur de ces 

plantes eft également rare dans nos climats, on le trouve dans Lobelia 

Dortmanna. Mais dans les climats plus chauds, & même,dans l 'Amé

rique feptentrionale, on trouve plufieurs plantes aquatiques à fleurs 

bl'eues, p. ex. Utricularia coerulea, tout le genre Pontederia & c ; mais 

fur le tout la couleur bleue, ainfi que la rouge , fe rencontre très-

rarertlënt dans les plantes aquatiques. 

' On peut diftribuer les Phénogames aquatiques en cinq divifions, 

d'âpYès l'habitude & les rapports de position des fleurs & des^feuilles. 

On eft fondé à croire que la nature a deffiné les Phêûogames aquatiques 

de tous les climats d'après ces cinq types. 

Je rapporte au premier type les plantes aquatiques rameufes qui 

élèvent fenfiblement leurs tiges, leurs feuilles & leurs fleurs au-defïus 

du niveau de l'eau. Les feuilles qu'elles produifent au-defîbus de l'eau 

offrent presque toujours des furfaces moins larges & des découpures 

plus déliées que celles qui pouffent hors de l'eau; telles font Si/ym-

brium amphibium, Sium latifolium, angiijîifolium, Phellandrium aquati-

cum, Cicuta virofa &ci Toutes les plantes de cette première divifion 

peuvent aufli exifter dans les terrains marécageux que l'eau ne recouvre 

point. 

Au fécond type je rapporte les plantes dont les feuilles touchent le 

fond de l 'eau, & dont la tige portant la fleur s'élève beaucoup au-

déflus du niveau de l'eau: comme Butomus ûmbellatus, Lobelia Dort

manna, Valisneria J'piraïis, Hottonia palujlris, Utricularia vulgaris, 

interniedia, minor &cc: Les fleurs de cette divifion ont ordinaire

ment de l'apparence, & aucune de ces plantes ne peut vivre long- temps 

fi l'eau ne recouvre leurs feuilles. 

Le troifième type comprend les plantes aquatiques, dont les raci

nes tracent fous l'eau, & dont les feuilles nagent fur la furface de l'eau, 

en raifon de quoi elles font toutes plus ou moins cordiformes. Telles 

font 
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font ^Щ^Щ^^^^Ыит, ; •s^ydrochqriSf Alismd natans, Pólyg'ohum 

•amphibium} Ranunculus aquq>ulis,y, Tfapa ftatans, Lëmna &c . Quand 

ces plantes ont une tige,longue, ou rampante, elle eil pourvue dans fa 

portion fubmergée, de feuilles plus légèrement découpées; elles, ne 

peuvent prospérer fans eau, & Polygonum amphibium feul fait excep

t ion. Leurs fleurs font (précifément au niveau de la furface de l'eau. • 

• ) L e quatrième type comprend les plantes aquatiques dont la tige, ainfi 

-que les feuilles, flottent fous l'eau, & dont les fleurs feules s'élèvent 

au-deiTusde fa furface, foit ifolées, foit dispofées en épis fort courts. 

• Potamogetón., ЩупорЬу11ипг}, Ruppia9 ¡Zattichelliat . ÇallitricTie .&c. font 

de ce genre. Les fleurs de ces plantes font fans apparence, leurs feuil-

'ies font ou fortement découpées, ou très-minces. 

L e cinquième &c dernier type fe .préfente dans les Phénogames aqua

tiques, dont toutes les parties, les fleurs .ainfi que les feuilles & la tige, 

»-font fubmergées; telles font Çeratophyllum, Najas, Chara. 

- Les plantes qui appart4e&n<mir^ceTTe~aêrnière divifion font à mon 

avis les plus iritéreffantes fous un grand nombre de rapports, & c'eft 

d'elles que je vais m'occuper exclufivement dans la fuite de ce mémoire. 

On regarde comme un: axiome applicable à tous les Phénogames 

foit aquatiques foit terrcilres, le .principe que leur fécondation, dont 

: la fleur contient les o;-ganes_, ne.peut s'opérer que dans l'air libre. On 

fait .que cette fécondation devient imponible auffitôt que les parties 

íexuellés font recouvertes d'eau, & l'on en infère que les Phénoga

mes aquatiques, doivent, tous élever leurs fleurs aü-deíTus du niveau 

; de l'eau y fattte de^quoi elles ne fauroient ,étre_: fécondées. Eerfonne 

: jusqu'à-,préfent ne: s'eft • inferít.en faux contre cette opinion., .& ce

pendant il eft certain, que les Phénogames de la cinquième divifion 

.'végètent abfolument fous l'eau, .& ne s'élèvent jamais au-deflus de fa 

Щ ¿dGe.-dnade .-d« 'végéçatioji ••1eft ^auta&tbplus remarquable, que l'on 

• obfèrv.e daaiS;t.ous les autres Phénogames, quelles précautions, la nature 

'̂ a. jprifes |юиг interdire -à l'eau -de ¿Ja ^вкце,. a toute autre .forte d'hu-
B 
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miàhc faccès aux fîeurs de toutes les autres espèces de plantes, tandis? 

qu'ici les f parties de la floraifon fe trouvent enfevelies dans ce même li

quide, ennemi de toute fécondation végétale. Mais ici comme dans 

toutes les autres parties de la nature, nous voyons qu'aucune des règles 

que ûous . (Mduifons^^j^^ i^fçryaç ions , ne demeure fans exception. 

Mille routes détournées c o n d u i ^ t ^ , m ê m e but, qui félon nos idées 

•imparfaites n'eft -abordable que par un feul point. L a fubftance fé

condante de l'organe mâle des plantes a été jusqu'à préfent trouvée con-

• ftamment immiscibîe K.^&ïQt) yffîsà*$№$iâp 9e liquide répandue fur 

.l'organe femelle en repouffe la fubftance.fécondante, ainfi que le dé

montre l'effet des pluies continues à l'époque de la floraifon des arbres 

fruitiers & des plantes céréales. Il n'y a donc pas lieu de s'étonner 

que, l'on ait gçnéralifé le principe c\)iz Jpus l'eau il n'y a pas de fécon

dation végétale poffîble,,.- &. qu'on l'ait étendu jusqu'aux plantes aquati

ques, d W a n t plus,, que la plupart d'entr'elles ouvrent leurs fleurs au-

i Les adminicules ,fecondaires de la fécondation des plantes font, 

comme on fait, les infectes, fans l'intervention desquels la plupart des 

plantes ne donneroient jamais de femence habile à la "reproduction. 

Comment donc eft-il poflibl'c que les fleurs mâles fécondent les"fleurs 

femelles qui en font diftin$e>j<dan5 le Ceratophyllum & la Najas, fi 

leur pouffière feminale eft immiscible à l'eau dans laquelle elles bai

gnent, & s'il n'exifte point là d-'infectes ailés pour en opérer, le trans

port? J 'ai eu quelquefois occafion d'obferver les fleurs, du Cerarophyl-

lum, &. j 'y ai trouvé la fubftance fécondante tout autrement çonftituée 

que dans-les autres plantés. Tandis que les autres organes mêlés des 

fleurs nous préfentent une anthère eu recouverte d'une pellicule qui 

dans, les différentes espèces fe refend diverfement pour éjaculer le pollen, 

ou bien, comme dans les Orchides. & les Asclepiades, nônrrevêtue d'une 

pellicule, mais compofée d'une fubftance fécondante, . onéhieufe; j'ai 

obfervé que dans le Ceratopkyllum l'ânthère eft- d'abord dure, puis re

vêt une confiftance molle qui re^oj^.tpu.tes. Jes impreffions & annonce 



une fubftance bn&ueufe. PeuY-êcre' donc que l'eàu eft pour les plan-; 

tés dont nbus/jmlotts^ 'l'excipféîjfrYfcfte véhi&ulcr'dè la matière fécon

dante. Les expériences dé MsKâlreuéeiWià ayâftt.prouvé.qu'un"trèsî-

petit nombre de molécules de pollen fuffit pour ronfdmmer la fécoiH' 

dation,: 'on^peut penfer que la fubftàhcVvïsqtreufê des fleurs mâlJs 

mêlée à l'èau peut a r m e n t ^arô'^oMffifeft^afrfîè^kfîx fleurs5 femelles 

par l'intermède d'un l i q u i d & è f i № ' ^ p-f&i 
fère néanmoins de fuspëritirérmo^ji!||)ëàilÉte^lpii1:<3fttë"matière^ffàVèe 

que je n'ai Vu que deux fois les fleurs du CeratophyUuM'demtrfîîm, & 

une feule r & f e ^ e j f e J B l f e ^ ^ ^ f ' ^ ^ ^ ^ ^ ^ B â S f â l q objet eft'un'^è 

ceux fur lesquelsJo!neîn.^pàrviendra que très-difficilement à la certiéd^^ 

parce qu'il eft impôffible de faire des obfervations foutenues pendant plu-

fleurs heures fur la furface d'une eau courante ou d'un lac, où d*ail-

leurs les mouvemens ondulatoires de l'eau nuiroient néceflâirément an 

fuccès, parce qu'ils empèëherorent l'oeil de fe porter preçifement fur 

les points où il faudroïtTé diriger pour arriver à la conVîct^H^T 1 1 * ^ 

a donc jusqu'à préfent d'autre moyen de concevoir la fécondation des 

Phénogames qui végètent fous l'eau, que d'admettre la foïubilité du 

pollen de ces plantes dans l'eau, ou du moins de croire que l'eau n'em

pêche pas dans ces plantes le ^ïftil de recevoir le pollen fécondant des 

anthères, comme elle le fait flans Tes plantes qui fleurirTerità l'air libre. 

D'autres botaniftes auront peut-être plus de bonheur dans cé genre 

aé recherche, fur lequel rio"us Tommes réduits à attendre dit temps une 

folutionplus précife. , T ( ^ 

Les difficultés locales qu'offre i'obfervâtion des'plantes aquatiques, 

eft canfè" qu'en- général on connoît très-peu leurs fleurs. Peu de b o 

taniftes, pair exemple, ont vu larleur-dé'la^hèmria commune! * Michëli, 

Valisneri &c Ehrhart ont obfervé : celle -de la Ltmna gibba. ' Graver a 

vu l'inflorescence de la Lemna pofyrkiça. :Enfin, Linné a déterminé 

celle de la Lemna minor. J'ai fou vent. o~bférvê la fleur de cette dernière,' 

4: j 'en ai'vu le fruit,- qui eft une àapfula comprejffaobcordatd bïloculàris 

disperma. Quant à. la Lemna irifulca, àucimbotanifte n'en a encore 



obfervé les fleurs nijlfe.iruicf c/quwcpt'îtaië'pmbéd&ment pas ;nwr 

é tangs o n : lac o.u un i io f leoù cfceàe: planceiîiè r e n e c s n t r e o n :doiu 

donc fuspendre fqm.jugement.relativement àbce^ végétal T dont au.fond 

il n?eft pas ' décidé encore s'il' appartient ;au3t Lernna, o u s ' i h f a u t le 

renvoyer à la clafïè, des Cryptogames. • _ 

Vaillant & Dilknius ont. ohfervé les fleurs du C&namphyllum; pro

bablement Linné-ne les a ; pas obfervées lui-même,: puisque, fà" description 

paroît évidemment xortïpofêe d'après celles des 'deux ;botaniftes que je 

viens de nommer. Mes. obfervations m'ont don;né des résultats un peu> 

différens de ce qive. Linné di t de cette plante; j e crois donc bien faire 

d'inférerici; en paflàrit fan©.;dsfeription,'caractérise d<e cette fleur, telle 

'Cl et a tvph§ l lum de mer fit m. ' 

Flores' masculi '' '" ' 

Catjx Pcr-ianchiàm rnufe f idurn ; l àc ï r i i i s naBulatis aequalibus. 
! ; Cor alla nûlîa. 

Sta m i n a Filament a fedecim brevimmâ. Anthefae obiongae 

obtufâ'e tricuspidàtaë. : 

' Florçs fèmihei in eâdem. planta. 5 

Çalyx Periantkium hexaphyllum imbricatum. ,. 

Corolla ..nuUV ;. ; ^ 

Pijjtillum Germen ovatum comprefTum, Styîus filifbrmis Ion-

giffimus, «SïzgT/za fimplex. 

. . Pericarpium Nux uicuspidata monosperma. 

Lés fleurs derlà Najas paroifTent auffi. n'avoir été examinées que 

par un petit nombre de botaniftes. L a defeription : que-Linné donne 

~de ce genre, indique', clairement qu'il n'a pas vu lui -même la plante 

dans fa floraifon, mais qu'il s'en eft rapporté à Michdis, Micheli .'qui 

a travaillé à la recherche du vrai en botanique, avec la même fagaeité 

infatigable, que Rédumur a apportée dansées recherches entômologiques, 

diftingue trois espèces de Najas, que Linné avoit regardées comme 



autsant de variétés d'une feule & même plante..'/ Allioni qui trouva l 'oc-

eafioa.de comparer entr elles les espèces.de Najas'que Micheli avoit 

décrites & gravées fous la dénomination de Fluvialis. introduite par 

Vaillant, donne à la première & à la feconde des Fluvialis de Micheli, 

le nom de Najas minor, ôc défigne la troifième par la dénomination 

de Najas minor. Voyez fon excellente Flora Pedemontana, T o m . II,. 

p. m , N . 2. i o 5 ôc 2. i o 6 . On croyoit autrefois que la Najas minor 

ò'Allioni n'exiftoit qu'en Italie. Mais M. Schhuhr,: mécanicien de 

Funiverfitéde "Wittcriberg, l'a trouvée aux environs de cette ville, ôc 

moi-même je l'ai vue en 1 7 9 3 dans le Grunewald proche Berlin. Mi

cheli n'a vu que les fleurs femelles, ôc j 'ai pendant plufieurs années été 

vainement à la pifte des fleurs mâles, jusqu'à ce qu'enfin, j 'eus le bon

heur de les trouver cette année ( 1 7 9 5 " ) a u G o m m e n c e m e n t 4U mois 

d'août. A u rèfte, - M. Schkuhr en avoit déjà donné le,délinéation dans 

fa Manuel de botanique, planche^ a . ^ , , _ 

Je vis d*abord par l'a ftru£bure de la fleur, que cette plante confir

me un genf-e nouveau ôc abfolument diftincf, qu'il eft par conféquent 

néceffaire de défigner par un nom particulier. 

M. Caulini, riche particulier Napoli tain, qui a bien mérité de Vâ 

fèience par une obfervation profonde d'une plante aquatique, nommée 

Zojlera ^>ar L inné , ôc qui a compofé fur cette matière un traité complet, 

mérite félon l'ufage adopté par les botanifles que l'on confacre fa mé

moire en donnant fon nom à un genre, ôc c'efr. ce qui me décide à don

ner le nom de Caulinia au nouveau genre que je viens de découvrir. 

Afin de faire refTortir d'autant mieux les différences qui exiftent 

entre Caulinia ôc Najas, je donnerai ici les caractères du genre de l'une 

Flores masçuli 

•"- Catyx Perianthiura monophyilum campanulatum, limbo bi lo

b o , laciniis oblongis revolutis, 



pfula elliptico-ovàta unilocuîaris, i — C 4 — 
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Corolla monopetaîa inFurïdibulifor'mis. Tubas fiiiformis, ca-
lyce multo longior, Limbus campanulatus quadrifidus: la-
cimis lanceolatis revolutis. 

Stamina Filamtnta nulla. Antherae quatuor fauci corollae in-
fertae connatae. 

Flores feminei in eaïïem planta.'-r 

Câlyx nullus. 
Corolla nulla. 
Piftîtlum Germen oblongum, Stylus brevis fubulatus. Stigma 

- • " 3—fidum. 
P e /• £ cd r p i K /ra ' Caj?/£/ 

fpermâr 
Se min a oblonga obtum. ^ 

Je n'ai eu occâfion d'obferver que l'espèce nommée par Micheli 
Fluvialîs latifnlia fruclu minus nbtujb monospermo. Nov. plant, gen. p. 1 1, 
té 8> f- Au refte, les exemplaires que j'ai vus n'avoient que des 
fruits, c'eft pourquoi le refte des caractères eft indiqué d'après la des
cription de Micheli} dont la précifîon eft trop connue pour qu'on 
puiffe s'en défier. I)ans ce cas-ci, il eft cependant nécefTaire de discu
ter les doutes qui pourroient naître du défaut d'accord des defcriptions 
que d'autres botaniftes ont données du même objet. Vaillant ne parle 
pas du tout de la corolle,. que Micheli décrit & représente dans fa dé-
linéation; A l'inlpeélion de la figure de Vaillant il femble que les dé
coupures de la corolle étoieht/déjà tombées dans fes exemplaires, ou 
bien que fes fleurs n'étoient pas encore. épanouiesV Ji/JJieu prétend 
que Linné s'eft ^<&mpe lm^pi^^Q§W°cette^fleur un e corolle'quadri
partite; félon lui il y a dans la réalité, au lîeu^^'qliaîré^'découpures 
de la corolle, quatre valves où appendices à 1 'anthère. Mais comme il 
eft reconnu què^Mïcfcëïi eft fcrujni$e^|jjin^ la defeription 
qu'il nous donne des parties des plantes, & comme lui-même taxe posi
tivement Vaillant d'erreur fuir le pÔiiiVën'qùeftion, j'ai Cru devoir fuivre 
l'opinion d'un botanifte àuffi juftèment accrédité. Tous les botaniftes, 
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Linné feul excepté,..s'accordent,d'ailleurs à donner à la Najas des fleurs 
m|.les & .femelles diftinâesfar le. même individu.^ fCette planté appar
tient par conféquent à. la. 2 1 Claj/e, Monoecia, éc .point à la x x è m e 

Dioecia à laquelle Linné l'a rapportée.? ^Linné ne.donne à â Najas 

qu'une anthère, tandis que d'après la figure de Micheli eij exifte qua
tre connues; auffi je rapporte ce genre à. la Tetrandria. 

Quant à la queftion, fi les deux premières espaces de la Fluvialis 

dé Micheli ne font que des variétés, ou fi elles conftituent réellement 
deux espèces difkinétes, »de, façon que nous aurions deux espèces de 
Najas, je dois m en rapporter a la decifion ctes botanistes, qui auront 
occafion de comparer ces deux plantes entr'elles. Quant à la Najas 

mirior d'Allioni, qui eft la troifieme' Fluvialls de micheli\ j'ai déjà dit 
que je rla tirois de cette catégorie poux en faire un genre nouveau, 

pour ..Laquelle je confacré le nom de Cautinia. Voici maintenant le ca-
^;4lTi,H£Q sbmffion s o ^ ' s l 9Ui> i3v* 5tdo r- n e ' r-

ractere de la rieur-. 
•'•fon._ r , T . 'v j f fi*—t?J4 — — i _ 

, ^ U 1 1 U 1 % y r 

t Flores masculu 
.- Calyx nullus, , 

ii) up -tuccy''yimoj-^rij ite no- r. .. " r-
Corolla nulla. , 

. S t amen Filamenturri nùllum. Antîiera oblon^a apïce dehiscens. 
Flores reminei m eadem. planta* 

Calyx nullus. 
Corolla nulla. ,, , . 

. P lit il lu m Germen ovatum. ,Stylus filiformis caducus. Stigma 
( 2| i i imamDX3 -5T an 6b ^-c acnor ùpW Jnaioiè , • * >,f 

bitidum. ^ 

La Caulinija. app^art̂ e t̂jà lamême clafîe que Najas) mais au premier 

ordre, c ' e i l -à -d i rg .v^^f lo^^ .^^a^rw. ]La fleur-femelle a la même 

ftruéture que dans Najgs^( .jtngis la fleur mâle ŝ en diftingue beaucoup 

par l'abfence du calyce ôc^do. la corolle. Peut-être ne fe tromperoit-

on pas absolument en claiTant la Caulinia parmi les plantes k fleurs, her-
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maphrodites; car il fe produit dans chaque angle des jeunes pouffes 

un piftil avec une oi i-deux anthères. Mais comme ni ce piftil ni 

ces anthères ne font environnés d'aucun calyce ni corolle, & qu'ils 

font dispofés fans ordre l'un à côté de l'autre, on doit plutôt regarder 

chaque organe individuel comme 'une fleur. Les piftils & les anthè

res font à l'époque de la floraifon fi petits qu'il eft presque impoffible 

de les apercevoir à l'oeil non-armé. 

J'ai cru d'abord qu'il n'exiftoit qu'une espèce de ce genre, mais 

par des rapprochemens plus exacts, j 'ai découvert encore deux plantes 

aquatiques exotiques, qui hàrmonifent exactement avec notre Caulinia, 

relativement à la ftruéhire de la fleur femelle. Je me décide donc à 

rapporter ces plantes au nouveau genre que je viens d'établir. Quant 

aux fleurs mâles, il eft impoffible, même dans notre Caulinia, de les ca-

ra&érifer d'après des exemplaires defléchés, & il en eft de même des 

Caulinia exotiques. Il y a donc trois espèces de ce nouveau genre: 

Caulinia fragilis foliis ternis opporiiisvc, lineari-fubulatis recur-

vatis aculeato dentatis rigidis. Tab . i . .fig. z . 

Najas minor Allionpedem. N.zio6. Schkuhr bot. Handb. 3 p. z 5o. 

t. ZÇ)6. 

Fluviaîis minor, foliis anguftimmis denticulatis deorfum reflexis, 

fruélu acuto majori, monospermo. Micheligen. p. 11. t. $.f. 3. 

. .Fluviaî is angufto longoque folio. Vaili AB. Paris 1 7 1 0 . ^ . 1 - 7 . 

Habite les lacs & les rivières en Italie, en France & en Allemagne. 

Radiées filiformes fìmpliciifimae longiffimae perpendiculares. 

Ç Caulfs digitalis usque fpithamaeus bafî ramofus diffufo-adfcendens, 

ramis dichotomk glabris compreiïis. ' : , 

Folia terna vel oppofita lineari-fubulata acuta recurva uncialia et 

ultra, reflexa anguftiflìma, dentata; dentibus alternis .mucronati , bali 

in vaginam memb'ranaceam fubrotundam apicem verfus dentatam 

definentia. ' - : •• . I m ó , yinj\ 

Flores in foliorum axillis fe'mles. 

Stigmata variant numero, nempe ..i, z, )ùi$.: v\.::;. 



Toute la plante eft extrêmement fragile, tellement que fraîche, 
comme dans l'état de defîiccatiqn,., le--.contaét fait que la tige & les 
feuilles fe brifent comme du verre. J'ai même obfervé que lorsque 
cette plante eft encore fur pied, & qu'elle s'eft établie par hafard dans 
une eau peu profonde, le choc des vagues fuffit pour la brifer. " 

%. Caulinia indica foliis ternis oppofitisve, lineari-fubulatis re-
- * . . . . . ... . *J. .̂¿1 

pandis, junioribus fetaceo - dentatis. Tab. I . Fig. 3-. , 4 

Croît fous l'eau aux environs de Tranquebar aux Indes. 

Folia ramorum praecipue ad dichotomiam terna, eaulinà oppo 

fita, lineari-fubulata patentia reda, ¡báfi vaginantia, júniora fetaceo' 

dentata, feniora ob dentes deciduos repanda. 

Flores in foliorum axillis feffiles. 
Germen oblon^urji^^^Sty^^ 

Quoique cette espèce reliernble beaucoup à la précédente, elle ea 
diffère néanmoins à beaucoup d'égards. Elle eft de beaucoup plus 
grande, fouple, &c point fragile du tout. Les feuilles ne fe replient point 
en arrière; lorsqu'elles font encore jeunes elles ont des dents aiguës, 
en forme de foies, qui tombent enfuite, ce qui donne de la finuofîté 
au bord des feuilles qui ont achevé leur croifTance. 

3. Caulinia flexilis foliis fenis linearibus apice denticulatis pa-
tentibus. Tab. I . fig. 1 . 
Croît en Penfylvanie fous la face de l'eau. 

Caulis pedalis fubdichotomns ramofus filiformis teres. 

Folia fena verticillata linearia patentia apice acute denticulata, 
inferne integerrima, bali vaginantia. 

Flores axillares feffiles. . -

Germen oblongum. Stylus filiformis. Stigmata bina fimplicia. 
Cette espèce eft très-diftincìe des deux autres; elle eft très-

flexible, a conftamment fix ou cinq feuilles, qui ne font denticulées 
qu'au fommct. -r\r -,., ^< 
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Explication de la planche I. 

Fig.,it 'Caulinia flex His. T o u t e la plante de grandeur naturelle. 

•ri- Ë ' 
à) un'e ; feuil le for tement amplifiée. 

F i g . z'i Caulinia fragilis. U n rameau principal de grandeur na-

' turelle. 

a) le f ommet en fleur, amplifié, 

b) les' anthères, 

c) les piftils 
J F i g . 3 . Caulinia iridica. T o u t e la plante de grandeur naturelle, 

à) une j eune feuil le amplifiée, ^ 

b) une feuille après la croiffance parfai te , amplifiée. 

^ ^ ^ ^ ^ ^ 

,Ââ silo ^lîLlh^^-iq zl â 'cùiozûLùâ ,à:éc 
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